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La Situation 
Eh ! bien, vous pouvez venir et inspecter, M. Sum-

mer Welles, Œil de Washington ! Il n'y a pas, dans 
le Vieux Continent, une doctrine de Monroë à sens 
inverse qui interdise à l'Amérique de s'intéresser 
aux affaires européennes... La cause des Alliés est 
si juste qu'ils n'ont rien à craindre de votre ins-
pection ! 

On a beau se proclamer neutre 
dans cette guerre et vouloir s'en tenir 
à l'écart, elle saisit le cœur et l'esprit 
de ceux-là mêmes dont elle ne prend 
pas les corps ! Comment rester étran-
ger à une partie de qui dépendent la 
liberté ou la servitude des peuples et 
qui expose à la destruction le trésor 
acquis par plusieurs siècles de civili-
sation, et tout ce que tant d'efforts 
avaient réalisé et préparé pour le pro-
grès, pour le bien et l'émancipation 
des hommes. Ce n'est pas avec un 
oœur d'airain que le président Roose-
velt regarde, de l'autre rive de l'Atlan-
tique, ce qui se passe en Europe. Il se 
tient à quatre pour ne pas bouger et, 
ne pouvant venir lui-même, il envoie 
chez nous un messager personnel, 
M. Summer Welles, chaigé de... 

** 
Mais, au fait, de quoi est-il exacte-

ment chargé, ce bon M. Summer 
Welles ? Quel est, au juste, l'objet 
de sa mission ?... 

Comme il ne peut s'agir de média-
tion, cet Inspecteur Général de la 
Guerre Européenne ne doit avoir 
d'autre but que de prendre des notes, 
de collectionner des impressions et de 
recueillir des renseignements pour 
les rapporter tout chauds à son Chef. 
Quelque chose comme une mission 
générale de reconnaissance aérienne 
au-dessus du théâtre des hostilités 
d'où il emportera à Washington des 
vues photographiques que M. Roose-
velt étudiera dans le calme et la paix 
de la Maison Blanche. 

A 
Il va donc s'enquérir, auprès des 

gouvernements italien, allemand, fran-
çais et britannique... 

A dire vrai, on a été d'abord un 
peu surpris que M. Roosevelt ait 
besoin pour cela d'un Légat Prési-
dentiel, d'un envoyé extraordinaire, 
alors qu'il possède à Paris, à Londres, 
à Rome et à Berlin des ambassadeurs 
accrédités dont chacun est parfaite-
ment placé pour regarder, pour écou-
ter, pour s'informer et pour luHournir 
des renseignements. Peut-être vou-
lait-il un rapport d'ensemble fait 
avec une plus grande fraîcheur d'im-
pression ? 

Eh ! bien, vous pouvez venir et 
inspecter, M. Summer Welles, Œil de 
Washington ! Il n'y a pas, dans le 
Vieux Continent, une doctrine de 
Monroë à sens inverse qui interdise 
à l'Amérique de s'intéresser aux affai-
res européennes ! Vous pouvez donc 
venir, et regarder, et interroger, et 
scruter les cœurs et les reins. La 
cause des Alliés est si juste qu'ils 
n'ont rien à craindre de votre ins-
pection. 

*** 
A Paris et à Londres, on n'a rien à 

vous cacher. Peut-être aura-t-on de 
la peine à vous y apprendre quelque 
chose de nouveau. Tout ce qu'on 
pourra vous dire chez les Alliés, votre 
Président le sait déjà ! Les causes de 
cette guerre et les buts que poursui-
vent la France et l'Angleterre, elles 
les ont criés assez haut et assez sou-
vent pour que le monde entier les 
ait entendus ! 

A Berlin, ce sera tout différent et, 
de même qu'en août et en septembre 
dernier, le gouvernement hitlérien a 
refusé de répondre aux appels de 
M. Roosevelt, de même, cette fois 
encore, il ne voudra certainement pas 
lui révéler ses intentions. Il est bien 
peu probable qu'Hitler demande à 
Goëbbels de vous exposer la concep-
tion allemande de 1' « espace vital » 
qui a permis au Reich d'assassiner 
l'Autriche et la Tchécoslovaquie, non 
plus que la théorie du « peuple de 
maîtres » qui l'autorise à esclavager 
et à martyriser la Pologne. Mais 
vous avez des yeux, M. Summer 
Welles, et ce qui ne se dit pas peut 
se voir quand on ne s'aveugle pas 
volontairement. Qui sait même si vos 
oreilles ne percevront pas. les plaintes 
des Tchèques opprimés et des Polo-
nais torturés !... 

Nous sommes donc rassurés et nous 
savons d'avance que ce voyage vous 

aura assez instruit, M. Summer Wel-
les, pour que vous puissiez, dès votre 
retour, instruire votre grand Pré-
sident ! 

*** 
Il y aurait bien ici quelque chose 

à ajouter. Mais, comme il me semble 
entendre dans l'ombre des bruits 
menaçants de ciseaux, j'aime mieux 
y renoncer et prendre la prudente 
précaution de reproduire tout sim-
plement ce que la Censure parisienne 
a laissé écrire à deux de mes confrères. 
Je cite donc Emile Buré, de L'Ordre, 
qui cite André Fribourg, de Notre 
Combat : 

« M. Roosevelt veut avoir son mot 
« à dire lors de la paix ! Si c'est la 
« France et l'Angleterre qui gagnent 
« la guerre, elles désireront certaine-
« ment qu'il le dise. Elles seront sen-
« sibles même aux engagements qu'il 
« pourra prendre pour la garantie da 
« traités qu'elles auront élaborés. 
« Avec l'espoir toutefois qu'il sera 
« mieux en mesure de les tenir que 
« son prédécesseur Wilson. Mais si 
« c'est à l'Allemagne que revient la 
« victoire, le Président des Etats-
« Unis sera réduit au silence et il 
« sentira aussitôt peser, sur le pays 
« dont il a charge des intérêts, une 
« lourde menace de vassalisation. 
« C'est ce que, s'adressant, non pas 
« lui, mais à ses électeurs, se per-
« met d'affirmer avec raison André 
« Fribourg dans « Notre Combat » : 
« Si c'est l'Allemagne qui l'emporte, 
« que nos amis américains se disent 
« bien qu'elle se f...ra éperdûment de 
« leurs propositions pacifiques ; qu'el-
« le s'installera fortement sur les 
« bords de l'Atlantique afin de pré-
« parer la prochaine guerre, celle qui, 
« par l'écrasement, par l'asservisse-
« ment de l'Amérique, déjà travaillée 
« par la propagande nazie, lui per-
« mettra d'établir enfin son hégémo-
« nie sur le monde ! » 

Et, à ces remarques si justes, on 
peut bien ajouter ceci : cette curio-
sité du Président Roosevelt l'engage 
dans une conversation où il nous 
demande ce que nous avons l'inten-
tion de faire ! Est-ce que cela ne nous 
autorise pas, après lui avoir répondu, 
à lui demander à notre tour : Eh ! 
bien, et vous ?... 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Propagande allemande 
Il a été beaucoup question, au cours 

du débat sur la censure, de la propagande 
allemande. Il est certain qu'elle est ha-
rassante. Porte-t-elle ? C'est autre chose. 

Le Dr Goëbbels peut bien inonder de 
photos les revues américaines et multi-
plier les films de propagande. Les faits 
parlent plus haut que les images. Et quel 
film vaudra jamais le simple récit de 
l'abordage de Z'Altmark par les marins 
du Cossack ? 

Un des thèmes favoris de la propa-
gande allemande est la supériorité du 
matériel et des soldats du Reich sur le 
matériel et les soldats alliés. Mais à trop 
insister sur ce point on provoque fatale-
ment cette interrogation : « Que fait de-
puis six mois cette armée d'avale tout ? » 
Car ce n'est pas la saison qui immobilise 
l'armée allemande devant la ligne Magi-
not. Les Russes se battent mal, c'est vrai, 
mais ils se battent en Finlande par 
moins 30° de froid. 

»** 
Le magnat de l'acier, Fritz Thyssen. 

ayant fui l'Allemagne pour se réfugier en 
Suisse où il attend... notre victoire, le 
Dr Ley, chef du Front du Travail alle-
mand, enfourche le grand cheval de ba-
taille marxiste : « Prolétariens de tous 
les pays, unissez-vous ! » clame-t-il. 

Mais comprenons bien qu'il s'agit de 
faire marcher les ouvriers allemands qui 
exècrent les nazis et d'appâter les socia-
lises étrangers. 

Mais dans le quartier ouvrier le plus 
pauvre de Londres, une élection législa-
tive vient d'avoir lieu. Le candidat tra-
vailliste a été élu avec 14.000 voix sur un 
programme national. Son concurrent 
communiste, malgré une campagne dé-

faitiste acharnée, n'en a pas eu 500 ! 

Informations 
Au Sénat 

Dans sa séance de jeudi, le Sénat a 
discuté la proposition de loi de M. Mou-
rier, tendant à assurer l'utilisation ra-
tionnelle et équitable de tous les mobili-
sés et fixant l'affectation aux unités 
combattantes de tous les officiers, sous-
officiers et soldats de l'active de la pre-
mière réserve. Toutefois, les fils aînés des 
tués à l'ennemi pendant la dernière 
guerre, ou les frères de deux mobilisés 
tués dans les mêmes conditions seront 
affectés aux postes les moins exposés des 
unités combattantes. 

Pour ce qui est de la récupération des 
réformés et exemptés, elle est en cours. 
M. Calmel, au nom de la Commission de 
législation, accepte les principes essen-
tiels qui sont à la base de la; proposition 
Mourier. 

M. Ducos, sous-secrétaire d'Etat, pré-
sente diverses observations, et les arti-
cles 1 et 2 de la proposition de loi sont 
votés. 

A ia Chambre 
Dans la séance de jeudi, la Cliambre a 

repris la discussion des interpellations 
sur la censure, l'information et la pro-
pagande avec l'espoir d'en terminer en 
fin de journée. 

M. Candace montre quel concours puis-
sant la radiodiffusion coloniale apporte 
au développement des liens économiques 
et culturels entre la France et les diver-
ses parties de l'empire colonial. Il signa-
le, en outre, sur quels points ce qui exis-
te peut encore être amélioré. La qualité 
des émissions françaises est inférieure à 
celle de l'étranger. 

MM. Brunet, Raynaud, Vidal présen-
tent également des observations diverses. 
M. Malroux se plaint de la partialité de la 
censure toulousaine. M. Chautemps, vice-
président du Conseil, dit que le gouver-
nement a travaillé à la coordination des 
services de l'information. En 1938 on 
avait préparé la réforme du commissa-
riat de l'information. Ce qui est certain 
c'est que l'esprit de la création du com-
missariat est la coopération sous une di-
rection unique de toits les services d'in-
formation et de radiodiffusion. 

M. Daladier déclare qu'il croit à la né-
cessité de l'unité de l'information et de 
la radiodiffusion. 

Il annonce qu'il va donner au direc-
teur la liberté entière des opinions poli-
tiques. 

L'ordre du jour de confiance est adopté 
par 450 voix contre 1. 

Raids de l'aviation anglaise 
Au cours des dernières vingt-quatre 

heures, un certain nombre de raids qui 
ont été couronnés de succès ont été effec-
tués au-dessus du territoire ennemi par 
les avions de la R.A.F. 

Ces raids ont comporté des reconnais-
sances au-dessus d'Heligoland et de la 
côte allemande de la mer du Nord, aussi 
bien qu'au-dessus de vastes zones de l'in-
térieur de l'Allemagne occidentale. 

Dans le cours de la nuit, en complé-
ment de la patrouille permanente des 
îles de la Frise, notre aviation a effectué 
des reconnaissances au-dessus des ports 
de mer important,S\ de l'Allemagne du 
nord et de la Baltique. 

En même temps, d'autres avions bri-
tanniques opérant au-dessus de l'Alle-
magne centrale, ont poussé jusqu'à Ber-
lin. 

Les affectés spéciaux 
Du 1" au 20 février, 6.900 radiations 

de l'affectation spéciale ont été pronon-
cées par les généraux commandant les 
régions, sur proposition des Commissions 
de contrôle. 

Pendant ce même laps de temps, les 
Commissions ont proposé d'engager des 
poursuites contre quarante-huit fraudeurs, 
tant employés qu'employeurs. 

Au total, depuis le début, près de 
20.000 radiations ont été prononcées. 

Poursuites contre les députés 
communistes 

On croit savoir au palais de justice 
que les anciens députés communistes in-
culpés d'infraction au décret-loi du 26 
septembre 1939, qui vise la reconstitution 
d'un parti dissous, comparaîtraient de-
vant le tribunal militaire de Paris, le 
lundi 18 mars prochain. 
Ilillllllllililllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

La radio allemande a fait des émis-
sions à l'usage des catholiques allemands 
à qui elle voudrait faire admettre qué ce 
sont les catholiques français qui sont 
persécutés, et que les atrocités alleman-
des en Pologne sont inventées de toutes 
pièces par la presse française. 

Malheureusement pour la propagande 
allemande, il y a le témoignage de la ra-
dio du Vatican qui est formel : « La 
nouvelle année, disait-elle le 22 janvier, 
nous apporte de Varsovie, de Cracovie, 
de Poznan et de Silêsie, des récits pres-
que journaliers d'exactions, de destruc-
tions et d'infamies de tout genre, qu'on 
se refuse à croire jusqu'au moment où 
d'irrécusables dépositions de témoins 
oculaires établissent ces horreurs, ces 
excès sans excuse commis envers une po-
pulation sans défense privée de ses 
foyers. » 

Alors la radio allemande, ne pouvant 
continuer à nier, ergote, ment, se con-

l tredit, et... avoue ! 

Maintien de l'ambassade 
des Etats-Unis à Moscou 

Le Sénat américain a repoussé à main 
levée une motion du sénateur républi-
cain Lodge (Massachussets), demandant 
que le crdit de 17.500 dollars pour l'am-
bassade des Etats-Unis à Moscou soit 
supprimé. 

Ce vote met fin aux efforts des républi-
cains pour obtenir le rappel de M. 
Steinhardt, ambassadeur des Etats-Unis à 
Moscou. On sait que l'opposition au Con-
grès a reproché au président Roosevelt 
la reconnaissance des Soviets en 1933. 

Un accord maritime anglo-norvégien 
Le « Daily Sketch » déclare qu'on 

n'estime pas impossible, à Londres, qu'un 
important accord maritime anglo-norvé-
gien intervienne dans quelques jours : 

« Il se pourrait, écrit le journal, qu'il 
comporte l'affrètement par l'Angleterre, 
de plus d'un million de tonnes de navi-
res norvégiens à utiliser par les Anglais.' 

« Ce serait la Grande-Bretagne qui 
supporterait les pertes éventuelles de. ces 
navires. » 

Communiqué officiel 
N" 354. — Activité locale des' éléments 

de contact et de l'artillerie. 
Un de nos torpilleurs a attaqué, abor-

dé et coulé un sous-marin ennemi. 
N" 355. — Activité des patrouilles avec 

quelques tirs d'artillerie sur certains 
points du front. 

EN PEU DE MOTS... 

— Le Conseil interdépartemental de la 
préfecture de Lille a constaté la déchéan-
ce de 49 conseillers municipaux commu-
nistes du Pas-de-Calais et du Nord. 

— Il est confirmé que le bateau espa-
gnol « Banderas » a été torpillé par un 
sous-marin allemand, à 6 milles du cap 
Villano, dans les environs de Vigo. 

— Au tirage de la Ville de Paris 
5 1/2 0/0 1937, le numéro 883.198 gagne 
un million de francs ; les numéros 
400.398 et 410.898 gagnent chacun 
100.000 fr. Au tirage de la Ville de Paris 
1904 (Métro), le numéro 351.226 gagne 
200.000 fr. 

— Du 17 au 25 février, M. Daladier, 
Président du Conseil, a reçu un ensemble 
de dons en espèces supérieur à 6 millions 
pour la défense nationale. 

— Le Sénat de l'Etat de New-York a 
adopté une résolution demandant au Con-
grès le vote d'une loi interdisant aux pré-
sidents des Etats-Unis de briguer un troi-
sième mandat. 

— L'amiral Richard Byrd, chef de 
l'expédition américaine au Pôle Sud, an-
nonce la découverte d'une côte sud-est 
antarctique au Pacifique, que de nom-
breux explorateurs ont cherché en vain 
depuis 166 ans. 

[NOS ÉCHOS] 
Un curieux témoignage. 

Pour gagner un procès, un habitant de 
Salonique devait produire l'acte de décès 
d'un de ses parents. Mais, en 1917, le bu-
reau où cet acte aurait dû figurer avait 
été détruit par un incendie. 

Or, au moment où le juge exigeait de 
nouveau l'acte de décès, on vit entrer 
trois hommes portant un coffre énorme 
qu'ils déposèrent devant le magistrat. 
C'était la pierre tombale portant le nom 
du défunt, le seul témoignage écrit, dit 
le demandeur, qu'il eût pu trouver de la 
mort de son parent. 

Et ce témoignage fit foi. 
Leurs mères... 

Chronique du Lot 

Un aimable célibataire avait été invité 
chez une personne de ses amies afin 
d'être présenté à une charmante jeune 
fille susceptible de devenir la femme de 
ce galant homme. La charmante jeune 
fdle vint avec sa mère. Les présentations 
furent faites par la maîtresse de maison, 
qui crut comprendre que tout marchait à 
merveille. Cependant, le temps passa et 
elle n'entendit plus parler de son protégé 
ni de la dame et de sa fille. 

Récemment, dans un thé à la mode, 
elle rencontra la première. 

— Eh bien ? demanda-t-elle. 
— Eh bien, c'est un homme charmant. 

Mais pas du tout ce qui convenait à ma 
fille. 

— C'est curieux, j'avais cru compren-
dre... Je pensais... 

— Oh ! non, non, pas du tout, je vous 
assure. 

L'entretien s'arrêta là... Mme X... vient 
d'apprendre que la mère avait trouvé le 
célibataire si bien... qu'elle l'avait gardé 
pour elle. 
Humour américain. 

Un pickpocket de Chicago, pris en fla-
grant délit de vol à la tire, est jugé séan-
ce tenante et condamné à une amende de 
cinquante dollars. 

Mais-le policier qui l'a arrêté et fouillé 
fait alors observer au juge que le voleur 
ne pourra pas payer l'amende, car il n'a 
que trente dollars en poche, 

— Qu'à cela ne tienne, réplique le juge; 
lâchez-le dans la foule sans le perdre de 
vue et ramenez-le moi dans une heure. Je 
maintiens l'amende à cinquante dollars. 

LE LISEUR. 

UN VAILLANT COMPATRIOTE 
A L'HONNEUR 

Le Ministère de la Marine annonce 
que le torpilleur « Simoun » a coulé, 
au large du Finistère, un sous-marin 
allemand. 

Le torpilleur « Simoun », de 1.939 
tonnes, commandé par le capitaine 
de corvette Bataille, est le frère du 
« Siroco », illustré par trois vic-
toires. 

Nous sommes heureux de men-
tionner que le capitaine de corvette 
Bataille, qui commande le « Si-
moun », est un de nos sympathiques 
et distingués compatriotes. 

Le capitaine Bataille est le fils du 
général Bataille, tué à l'ennemi, dans 
les Vosges, en 1914 ; sa mère, Mme 
Bataille, fille du général Vincendon, 
qui fut général de division du 17" 
corps d'armée, habite Floressas, au 
château de Chambert. 

Nous adressons au capitaine Ba-
taille, avec tous ses compatriotes, nos 
bien sincères félicitations et l'hom-
mage de notre admiration pour le cran 
et le courage que l'équipage du « Si-
moun » vient de montrer sous son 
commandement. 

->M<-

VENTE DE LA VIANDE 
AUTORISÉE LE VENDREDI 

1er MARS 
M. le Préfet du Lot vient de prendre 

l'arrêté suivant : 
Article premier. — Par dérogation 

aux dispositions du décret du 23 dé-
cembre 1939, la vente et la consomma-
tion de la viande de boucherie et de 
charcuterie sont autorisées à Cahors, 
le vendredi 1" mars 1940. Dans les 
établissements ouverts au public, il 
ne pourra être servi, au même repas 
et au même consommateur, plus d'un 
plat contenant de la viande, quelle 
qu'en soit la nature. Ce plat ne devra 
pas comporter plus de-150 grammes 
de viande avec os ou 100 grammes de 
viande sans os. 

Art. 2. — L'interdiction prévue par 
le dit décret sera appliquée le jeudi 
29 février 1940. 

Art. 3. — M. le Maire de Cahors et 
M. le Commandant de Gendarmerie 
sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 

->»:<-
ACCIDENT D'AUTOBUS 

L'autobus particulier de M. Lizou-
ret, faisant le service quotidien de 
Villefranche-de-Rouergue à Aurillac, 
rentrait de cette dernière ville, lors-
qu'à 300 mètres de Bagnac, par suite 
de l'éclatement d'un pneu, l'autobus 
fit une embardée et alla s'écraser sur 
un ormeau en bordure de la route. 

Sous le choc, la partie gauche de la 
voiture s'encastra entre l'arbre et le 
mur voisin. Le chauffeur ayant eu la 
présence d'esprit de se coucher put 
éviter d'être coincé entre le volant de 
la direction et d'être écrasé, mais re-
çut des blessures qui, on l'espère, 
sont sans gravité. 

Mme Lizouret et une dame, qui se 
trouvaient à l'intérieur, furent légè-
rement blessées. Les autres voyageurs 
ne furent pas atteints. 

Les dégâts matériels sont impor-
tants. 

Aux détenteurs de produits laitiers 
et de céréales secondaires 

L'Intendant militaire informe les 
détenteurs de produits laitiers et de 
céréales secondaires (avoine), que, 
conformément aux termes de deux 
arrêtés de M. le Ministre de l'Agricul-
ture, ils sont tenus de déclarer leurs 
stocks, pour le 1" mars prochain, 
terme de rigueur. Ils trouveront dans 
les Mairies les modèles de déclara-
tions à remplir, ainsi que les textes 
des arrêtés. 

Les articles 5 et 7 de ces décrets 
précisent les sanctions prévues contre 
les contrevenants. 

Battue aux sangliers 
Au cours d'une battue dans les bois 

de Jamblusse, M. Santini a tué, di-
manche, un sanglier pesant 50- kilos. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : une soupape d'auto, 

par M. Bassoul ; un cache-nez, par 
M. Lévèque ; un bracelet, par M. 
Boyer ; un foulard, par M. de Fer-
rières. 

LE MAINTIEN DES RURAUX 
A LA TERRE 

Le gouvernement vient de décréter 
la réquisition de tous les travailleurs 
agricoles, exploitants, salariés et ar-
tisans. 

« Il est désormais interdit aux 
chefs d'établissements industriels, 
commerciaux et autres administra'-
tions d'embaucher ces travailleurs 
tant que leur réquisition n'a pas été 
levée. 

« 1. Sont requis en totalité et main-
tenus dans chaque département à la 
disposition du Comité départemental 
de la production agricole les exploi-
tants et salariés et les artisans ruraux 
de toutes catégories. 

« Les chefs d'établissements indus-
! ti'iels et commerciaux, publics ou pri-

vés, ne peuvent embaucher des per-
sonnes requises en application du 
présent décret sous peine de pénali-
tés. La même interdiction s'applique 
aux services publics. 

2. La réquisition comporte, pour 
les personnes visées, l'obligation de 
consàcrer leur activité principale aux 
besoins des exploitations agricoles et 
forestières. Ces personnes restent li-
bres, sous réserve de l'exercice du 
droit de réquisition individuelle qui 
appartient au préfet, de changer 
d'exploitation, à condition de demeu-
rer dans une exploitation agricole 
ou forestière et à charge pour elle 
d'en faire la déclaration au directeur 
des services agricoles dans les huit 
jours du changement. 

3° La réquisition s'adresse : 
a) Aux hommes, aux femmes et 

aux mineurs français et ressortissants 
français ; 

b) aux sujets marocains et tuni-
siens ; 

c) aux hommes, femmes et mineurs 
étrangers sans nationalité et aux au-
tres étrangers bénéficiaires du droit 
d'asile ; 

d) aux ressortissants polonais et 
tchécoslovaques. 

UN SABOTAGE PRIVE 
UNE COMMUNE DE LUMIERE 

Plainte a été portée à M. le Procu-
reur de la République par la Société 
« La Pyrénéenne », au sujet d'un 
acte de sabotage. 

Ces jours derniers, une panne 
d'électricité priva de lumière, pen-
dant quatre jours, les usagers de la 
commune de Saux, dépendant du 
transformateur de Couloussac. 

Au poste n" 4, le chef de district 
constata que la serrure du poste 
avait été brisée èt qu'il était resté à 
l'intérieur un morceau de fer indi-
quant que l'on avait fracturé. 

Une enquête fut ouverte et le cou-
pable a été découvert. Il a avoué les 
faits en donnant pour raisons qu'il 
avait eu la curiosité de rentrer dans 
le poste pour savoir comment était 
l'intérieur. 
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Naturaiisations 
Sont naturalisés Français : Martret 

(Alphonse-François-Joseph), tailleur, né 
le 7 janvier 1899, à Bellver (Espagne) et 
Gineste (Yvonne-Simone), sa femme, née 
le 6 janvier 1904, à St-Laurent-de-la-Sa-
lanque (Pyrénées-Orientales), demeurant 
à Cahors. 

Seramondi (Vittorio-Doménico), ma-
çon, né le 13 janvier 1906, à Poncarale 

î (Italie), demeurant à Puy-PEvêque (Lot). 
Londéro (Luigi), coureur cycliste, né 

le 26 décembre 1913, à Gémona (Italie), 
demeurant à Cahors. 

Arrestation 
A la suite de plusieurs plaintes, la 

police a ouvert une enquête qui a 
abouti à l'arrestation de la nommée 
Gabrielle Lagarde, 37 ans, sans pro-
fession définie, demeurant avenue de 
Toulouse, 21, à Cahors. Cette femme, 
qui recevait chez elle de nombreux 
jeunes gens, fut conduite au Parquet 
et interrogée par M. le Procureur de 
la République ; elle fut inculpée d'exci-
tation de mineurs à la débauche. 

La femme Lagarde a été mise en 
état d'arrestation et écrouée à la 
prison. 

Justice de paix 
M. Castagné (Fernand-Pierre) est nom-

mé suppléant du juge de paix de Gramat 
(Lot), en remplacement de M. Bat tut, 
atteint par la limite d'âge. 



LES ALLOCATIONS MILITAIRES 

Les allocations militaires seront 
payées par M. le Percepteur de Cahors 
aux dates ci-après : 

Samedi 2 mars 1940, cartes N" là 
100 ; lundi 4 mars, cartes N" 101 à 
200 ; mardi 5 mars, cartes N° 201 à 
300 ; mercredi 6 mars, cartes N" 301 
à 400 ; jeudi 7 mars, cartes N° 401 à 
500 ; vendredi 8 mars, cartes N° 501 
à 600 ; samedi 9 mars, cartes N° 601 
à 700 ; lundi 11 mars, cartes N° 701 
à 800 ; mardi 12 mars, cartes N° 801 
à 900 ; mercredi 13 mars, cartes N° 
901 à 975. 

->®<-
Obsèques 

Mercredi soir, à 16 heures, ont été 
célébrées les obsèques civiles de M. 
Jean Laur, garde-champêtre à Cahors, 
décoré de la médaille militaire et de 
la croix de guerre. Une nombreuse 
assistance, parmi laquelle se trou-
vaient les membres de la 80" Section 
des Médaillés militaires, a suivi le 
convoi funèbre du regretté disparu. 

Au cimetière, M. Bénard, président 
de la 80° Section des Médaillés mili-
taires, en excellents termes, a rappelé 
la belle conduite, pendant la guerre 
1914-1918, de Jean Laur, qui fut 
grièvement blessé au combat d'Hau-
dromont et cité à l'Ordre de l'armée. 

Nous renouvelons à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

Nécrologie 
C'est avec un bien vif regret que 

nous avons appris la mort de Mme 
Jacques Mispoulié, née Rollès, femme 
de notre sympathique concitoyen, M. 
Jacques Mispoulié, commandant la 
Compagnie des Sapeurs-pompiers de 
Cahors, décédée à l'âge de 57 ans. 

A ses obsèques, qui ont été célé-
brées jeudi matin, à 10 heures, le 
char funèbre, recouvert de couronnes, 
a été suivi par une foule nombreuse 
qui avait tenu à témoigner à la fa-
mille si cruellement éprouvée ses 
vives sympathies. 

Nous prions Mme et M. Jules Rol-
lès, M. Jacques Mispoulié, Mme et 
M. Fernand Rogier et leurs enfants, 
Mme et M. Paul Jouclas et leurs en-
fants et tous les parents de vouloir 
bien agréer l'expression de nos bien 
sincères condoléances. 

Renouvellement de sépultures 
Le Maire de Cahors rappelle à ses 

administrés que la Section N° 10, dans 
laquelle des inhumations ont été fai-
tes du 4 avril au 21 octobre 1933, va 
être affectée à de nouvelles sépultures. 

Il invite, en conséquence, les famil-
les intéressées à enlever, avant le 15 
mars 1940, les signes funéraires pla-
cés sur la tombe de leurs défunts. 

Elles sont prévenues qu'après ce 
délai, les corps seront enlevés, et 
qu'elles ne seront plus admises à éle-
ver des difficultés ou réclamations 
quelconques. 
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( lie? Sport? j 
Au Stade Lucien-Desprats 

Championnat du Lot (première série). 
— C'est le dimanche 3 mars qu'aura lieu, 
au Stade Lucien-Desprats, la rencontre 
opposant les bleuets de Figeac (I) -au Sta-
de Cadurcien (I) comptant pour les 
championnats du Lot. Les équipes sont 
près l'une de l'autre et nous ne saurions 
désigner un favori ; cependant les Cadur-
ciens en grande forme et imbattus de la 
saison auront à cœur de confirmer leurs 
beaux débuts. Nous espérons qu'un nom-
breux public viendra applaudir ces deux 
belles équipes. 

Le Rugby à Cahors 
En rugby, Stade Cadurcien bat Sélec-

tion militaire de la place par 25 à 3. — 
Dimanche, devant des tribunes bien rem-
plies, s'est déroulé un magnifique match 
de rugby. Ce fut une partie splendide du-
rant laquelle les exploits de Meulet, in-
ternational militaire, qui jouait ouver-
ture au Stade, succédèrent à ceux de 
Heilhes, en grande forme, dè Charvet, 
qui, pour sa part, marqua plusieurs es-
sais, et de Bergougnoux, qui fut particu-
lièrement brillant. 

Du côté militaire, on était obligé de 
remarquer le magnifique jeu fourni par 
Brunie, Marty, de Lapoyade, Fabre, 
Amberg, Palazzio, Porriès, Tissier. 

Les avants de la Caserne dominèrent \ 
nettement ceux, du Stade. Par contre, la j 
magnifique ligne des trois-quarts de la ' 
ville, composée de Meulet, Heilhes, 
Charvet, Bergougnoux et Lasvaux, par 
son jeu rapide et mordant, fut supé-
rieure à celle d'en face et enthousiasma 
les soectateurs présents. 

Devant la belle partie qui s'est dérou-
lée dimanche, on se demande ce que 
pourra bien faire Décazeville qui vient 
le 10 mars à Cabessut contre une en-
tente Militaires-Stade. 

Les avants de la caserne : Tissier, 
Taurines, Amberg, Brunie et Marty et la 
ligne arrière du Stade doivent faire une 
équipe comme on en voit rarement à 
Cahors. 

En lever de rideau le 10 mars en 
Football-Association, E.P.S. de Cahors 
contre E.P.S. de Rodez. 

Grande foule le 10 mars au Stade Lu-
cien-Desprats. 

Les Jeunes Cadourques 
Foot-ball association. — Dimanche 

dernier, les J.C. (1) ont battu, sur 
leur terrain de Saint-Ambroise, la 
courageuse équipe de la Préservatrice 
par 7 buts à 1. Score lourd pour les 
joueurs de la Préservatrice, qui comp-
tent parmi eux certains bons éléments, 
malheureusement mal encadrés. 

Tandis que les équipiers premiers 
gagnaient à Cahors, les juniors des 
J.C. faisaient triompher leurs couleurs 
en battant nettement l'équipe de Saint-
Cyprien par 7 buts à 1. 

Dimanche prochain les- J.C. (1) se j 
rendront à Catus pour y rencontrer la 
fameuse équipe locale, tandis que les 
juniors se produiront, sur leur ter- \ 
rain de Saint-Ambroise, contre l'équi-
pe de Cabrerets. 
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Chronique des lhéâtres 
Nous rappelons que la représenta-

tion à'Œdipe-Roi sera donnée diman-
che prochain, 3 mars, au Théâtre 
municipal, en matinée, à 2 heures 45. 
Elle est donnée au bénéfice des 
œuvres de guerre. 

Rappelons qu'un de nos jeunes 
compatriotes, M. Deschamps, fera 
ses débuts professionnels dans son 
pays natal. Elève au Conservatoire de 
Toulouse, ce jeune artiste vient de 
passer un brillant examen trimestriel. 

La troupe est de tout premier ordre 
et elle a remporté un grand succès 
dans toutes les villes où elle a passé. 

La location est ouverte. Qu'on se 
hâte de retenir ses places. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelfranc 

Nécrologie. — C'est avec regret que 
nous avons appris la mort de Mme 
Veuve Maria Troupel, décédée à l'âge 
de 68 ans. Mme Maria Troupel était 
bien connue et estimée dans notre 
commune où sa mort a provoqué de 
vifs regrets. 

Nous adressons à la famille, à son 
neveu, M. René Troupel, Directeur des 
Assurances sociales à Cahors, nos bien 
sincères condoléances. 

Catus 
Nécrologie. — Dimanche ont eu 

lieu les obsèques de M. Paul Bruga-
lières, décédé, à l'âge de 75 ans, des 
suites d'une longue et cruelle maladie, j 

Le défunt jouissait à Catus de l'es- \ 
time de tous. j 

Nous prions "sa veuve et tous les ; 
membres de sa famille d'agréer nos 
sincères condoléances. j 

Dépôt de vieilles ferrailles. — Le ' 
Maire de Catus a informé la popula-
tion qu'un dépôt de vieilles ferrailles j 
est installé sur la place de la Halle. ! 
Déjà, depuis quelques jours, les vieux j 
métaux hors d'usage s'accumulent et j 
tout fait présager que la récolte sera 
bonne. 

Cras 
Les animaux nuisibles. — Au cours 

d'une battue qui a été faite dans les bois 
de Cras, un renard et des oiseaux de 
proie ont été abattus. Félicitations aux 
chasseurs. I 

Promilhanes 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Emilien Bories, ma-
çon, décédé à l'âge de 35 ans. Il était le 
gendre de M. Flaujac, adjoint au maire 
de Promilhanes. 

C'est avec regret, également, que nous 
apprenons la mort de Mme veuve Fou-
rès, décédée à l'âge de 81 ans. 

Nous prions les familles en deuil de 
vouloir bien trouver ici l'expression de 
nos sincères condoléances. 

Labastide-du-Vert 
Objet trouvé. — Il a été trouvé, par 

Mlle Rolande Caminade, de Labastide-
du-Vert, sur la route d'Anglars-Juil-
lac, entre le pont de Castelfranc et le 
Mayné, un bracelet à chaînettes avec 
perles, de fillette. La personne qui 
l'a perdu peut le réclamer à M. Cami-
nade, maçon à Labastide-du-Vert, 
père de Rolande Caminade, ou au 
correspondant du « Journal du Lot » 
à Labastide-du-Vert. 

Félicitations à Mlle Rolande Cami-
nade pour la déclaration qu'elle a 
faite. — A. B. 

Les Junles 
Incendie. — Un incendie s'est dé-

claré, dimanche soir, dans la grange 
de M. Jean Cavalié, actuellement mo-
bilisé. 

En quelques instants, le bâtiment, 
contenant de la paille et des fagots, 
a été complètement détruit. 
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Gardez votre sang-froid 
Les faibles sont nerveux et il vous faut 

garder votre sang-froid, si nécessaire à 
l'heure actuelle. Demandez donc des for-
ces à la Quintonine et buvez avant cha-
que repas un verre à madère du délicieux 
reconstituant que vous aurez préparé en 
versant un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin de table. La Quintonine ai-
guise l'appétit, enrichit le sang, nourrit 
les muscles et équilibre le système ner-
veux. C'est le reconstituant complet pour 
5 fr. 85 le flacon. Ttes Phies et Phie Or-
liac à Cahors. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Dans les P.T.T. — A la suite du 
récent concours qui a eu lieu à 
Cahors, Mlle Ida Lagrange, aide-rece-
veuse à Gramat, a été promue sur 
place dame-employée. 

Nous lui faisons part, ainsi qu'à sa 
famille, de toutes nos félicitations. 

Aux agriculteurs. — Les agricul-
teurs qui ont besoin de main-d'œuvre 
agricole sont invités à en faire la dé-
claration d'urgence à la Mairie. 

L'avenue Fernand-Pezet prolongée. 
— On nous annonce que tous les cré-
dits nécessaires au prolongement de 
l'avenue de Paris et à son raccorde-
ment avec l'avenue Fernand-Pezet ont 
été réalisés. C'est-à-dire que, d'ores 
et déjà, les indemnités aux proprié-
taires des terrains traversés pourront 
être versées et, si nous avons bien 
compris, les travaux pourraient être 
incessamment commencés. 

Nul perfectionnement ou aménage-
ment dû à l'édilité figeacoise ne sera 
mieux accueilli du public. 

L'avenue Fernand-Pezet, vouée à 
un développement et à une impor-
tance considérables, aboutit, actuelle-
ment, à un... grand mur qui la borne 
à 100 mètres du boulevard Wilson. 
Son raccordement à la belle avenue de 
Paris constituera une entrée en ville 
digne de Figeac, et la rue du Fau-
bourg id'Aujou, étroite, étranglée, 
sera décongestionnée et moins dan-
gereuse. 

Comité communal de la production 
agricole. — A la suite de la circulaire 
préfectorale en date du 3 février 1940, 
les membres du Comité communal de 
production agricole se sont réunis à 
la Mairie sur convocations du Maire, 
le 22 février 1940 à 17 heures, sous 
la présidence de M. Loubet, Sénateur-
Maire, assisté de M. Besombes, pre-
mier-adjoint. 

Etaient présents : MM. Silot, La-
gane, Montillet, . Roy. Absent : M. 
Cels. 

Il a été tout d'abord procédé à un 
échange de vues sur les dispositions 
à prendre pour relever la production 
à un niveau aussi élevé que possible, 
et décision a été prise de tenir une 
réunion, tous les 15 jours (et plus 
fréquemment au besoin), afin de se 
concerter de manière à donner, à 
l'action du Comité, la continuité né-
cessaire pour obtenir des résultats 
efficaces. 

En outre, il a été entendu que d'au-
tes propriétaires agriculteurs seraient 
priés de se joindre à eux pour que les 
divers points de la banlieue soient re-
présentés au sein du Comité : MM. 
Clavel, Nastorg, Paramelle, Baraillé, 
Itard, Périé. 

Il a été décidé, en outre, que toute 
la publicité nécessaire serait faite par 

le Secrétariat de la Mairie pour que 
les propriétaires ayant besoin de 
main-d'œuvre agricole se fassent ins-
crire au plus tôt. 

Des renseignements complémentai-
res seront demandés à la Préfecture, 
notamment en ce qui concerne le prix 
de journée, nourriture comprise, des 
ouvriers agricoles qui seront mis à la 
disposition des employeurs par l'auto-
rité militaire. 

La prochaine réunion aura lieu le 
dimanche 3 mars, dans la matinée, à 
la Mairie. 

Espédaillac 
Naissances. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une fillette, leur 
quatrième enfant, chez Mme et M. 
Pierre Vidal, cultivateur, et d'un troi-
sième garçon chez Mme et M. André 
Falguières, conseiller municipal. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux aux bébés. 
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La femme moderne 
ne vieillit pas 

Les années passent sur elle sans la 
marquer, car elle sait conserver un sang 
jeune, un sang qui circule bien. Une cure 
saisonnière de Gouttes Floride accomplit 
ce miracle. Grâce aux Gouttes Floride, la 
femme peut être aussi fraîche et active 
à 40 et même 50 ans qu'à 30. Elle ne con-
naît ni troubles circulatoires, ni accidents 
congestifs et traverse sans ennuis graves 
la difficile période du retour d'âge. Les 
Gouttes Floride embellissent la femme 
et prolongent sa jeunesse. Ttes Phies : 
12 fr. 25 le flacon. 

Arrondissement de Gourdon 
Labastide-Murat 

Nécrologie. — Lundi 26 février s'étei-
gnait, dans sa 67e année, Mme Marie Vi-
guié. Ses obsèques eurent lieu à Saint-
Sauveur-la-Vallée, son pays d'origine. 

Nos vives condoléances à son mari, 
M. Jules Viguié, le sympathique maire de 
Saint-Sauveur, à son fils, retenu aux ar-
mées, et à toute la famille. 
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Un dépuratif complet et économique 

C'est icelui qu'on prépare soi-même à 
base de magnésium et de cinq sels dépu-
ratifs, en mélangeant un flacon de Sels 
Largan à un litre d'eau. On prend, le ma-
tin, un verre à madère, de cette solution 
dépurative, qui non seulement purifie le 
sang, mais encore décongestionne le foie 
et assainit l'intestin. C'est grâce à cette 
action totale sur l'état général que, par 
l'usage des Sels Largan, la peau redevient 
saine, sans irritation ni rougeurs, le sang 
circule facilement, les bouffées de cha-
leur et les bourdonnements disparaissent. 
Les Sels Largan valent seulement' 9 fr. 05 
pour 16 jours de traitement. Ttes Phies. 
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COMMUNIQUE OU 28 FEVRIER (soir) 
Journée calme. 

Ë 
Le Vatican et la Scandinavie 

Le communiqué final de la conférence 
de Copenhague a été accueilli avec une lé-
gitime déception, écrit aujourd'hui 
VOservatore romano, qui critique ouver-
tement la teneur de ce communiqué et 
l'esprit dans lequel il a été rédigé, sur-
tout en ce qui concerne l'attitude des 
pavs Scandinaves envers la Finlande. 

L'organe du Vatican y déplore l'absen-
ce de toute déclaration de solidarité 
même morale envers la Finlande. 

Deux appareils allemands 
ont été abattus sur notre territoire 

Un grand nombre d'appareils fran-
çais ont été mis en action au cours 
de randonnées lointaines sur le terri-
toire allemand. 

L'activité déployée au-dessus du 
territoire français par l'aviation alle-
mande au cours des deux nuits et de 
la journée écoulées a coûté à celle-ci 
la perte de deux appareils abattus par 
la défense française. 

Les avions de reconnaissance alle-
mands qui avaient survolé au cours 
de la nuit d'avant-hier à hier de nom-
breuses régions du Nord, Nord-Est et 
de l'Est de la France, poussant même 
deux pointes en direction de Paris, ont 
recommencé leurs entreprises au cours 
de la nuit. 

Au cours de la journée d'hier, on a 

\ '//. Thésauriser c'est : 
Y 

Sossserire c'est : « 

Rendre la guerre | 
plus courte ; s 

4 Rendre la victoire 
incertaine ; 

Vouloir la mort de 
beaucoup de soldats ; 

© Créer un mauvais 
état des finances, ap-
pauvrir la France. 

2^ Assurer la victoire ; | 

11 © Protéger la vie des \« | 
soldats; NVg 

© Aider, fortifier l'état 
de nos finances, prépa-
rer une paix féconde. 
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également enregistré des vols adver-
ses au-dessus de la région de l'Est de 
de l'Alsace. 

O.i doit souligner le fait qu'une 
partie des groupes qui se sont risqués 
au-dessus de la France au cours de la 
nuit du 26 au 27 février ont regagné 
leurs bases en passant au-dessus de 
la Belgique. 

Nouveaux raids de l'aviation anglaise 

Les avions de la R.A.F. ont effectué 
hier soir des vols de reconnaissance 
au-dessus du nord de l'Allemagne. 
Nos avions ont survolé Berlin et Hano-
vre à une basse altitude, ainsi que les 
bases navales ennemies de Kiel et 
Cuxhaven, où les reconnaissances fu-
rent couronnées de succès. 

La Turquie rappellerait 
tous ses navires 

La décision a été prise d'interdire 
désormais aux bateaux turcs de se 
rendre dans les ports étrangers. 

Les bateaux turcs naviguant actuel-
lement dans les eaux étrangères rece-
vraient par. T.S.F. l'ordre de rentrer 
sans délai dans les eaux turques. Les 
motifs exacts de cette mesure sont 
inconnus. 

Un vapeur anglais 
endommagé par un sous-marin 

arrive à Lisbonne 

On mande de Lisbonne aux jour-
naux que le vapeur britannique « Sta-
ghound », de 1.463 tonnes, est arrivé 
à Lisbonne après avoir réussi à échap-
per à un sous-marin allemand. Ses 
machines sont endommagées. 

A propos des bruits de médiation 
Les rumeurs assez étranges concer-

nant une médiation entre la Finlande 
et l'U.R.S.S. ne font pour ainsi dire 
l'objet d'aucun commentaire dans la 
presse finlandaise de ce matin. 

Dans les milieux politiques finlan-
dais bien informés, on fait montre de 
beaucoup de scepticisme et même de 
quelque méfiance. Il faut voir, dit-on 
généralement, ce qu'il y a, en réalité, 
derrière tout cela. 
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j PRÉPARATEUR en PHARMACIE 
t classe 1941, 4 ans de pharmacie, 
C demande place aide-pharmacien ou ! 

auxiliaire préparateur. 
S'adresser : Syndicat des phar-

! maciens, 97, Bd Gambetta, Cahors. 
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AVIS DE DECES 
Monsieur Paulin ESPÈRE ; Madame et 

Monsieur RIBAYROLLES ; Mademoiselle 
Andrée FAIT ; Madame et Monsieur Fer-
dinand ESPÈRE ; Madame et Monsieur 
Auguste ESPÈRE ; Madame et Monsieur 
Alexandre ESPÈRE et leurs enfants ; les 
familles CHAMBEAU, NANGLARD, BAR-
GÈS, BAYET, VERGER, DOMPEYRE, 
BOUCHIER et tous les autres parents ont 
la douleur de vous faire part du décès 
de 

Madame Paulin ESPERE 
née FAIT 

Les obsèques auront lieu vendredi 
1er mars, à 10 heures. 

Réunion à Robinson, à 9 h. 45. 
L'Eternel est mon berger. Quand 

je marche dans la vallée de l'om-
bre de la mort, je ne crains au-
cun mal, car lu es avec moi. 
Psaume XXIII, versets 1 à 4. 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur Jules ROLLÈS • 

Monsieur; Jacques MISPOULIÉ ; Ma-
dame et Monsieur Fernand ROGIER 
et leurs enfants ; Madame et Mon-
sieur Paul JOUCLAS et leurs enfants ; 
les familles GOUDERC, ROLLÈS, AF-
NAUDET, SALESSE, HÉBRARD, Jean 
MISPOULIÉ et tous les autres parents et 
alliés remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de 
Madame Jacques MISPOULIE 

née ROLLÈS 
P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

REMERCIEMENTS 
Le Chef de Bataillon et Madame Mau-

rice MAZIÈRES ; Monsieur Claude MA-
ZIÈRES. 

Les familles PASSERAT, MITTLER 
BÉNÉZECH, LESOUPLE, BOUZOU, CAR-
RIOL et tous les autres parents, remer-
cient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie, ainsi ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 
Madame Veuve A. MAZIERES 

née Jeanne-Augustine LESOUPLE 

PETITES ANNONCES 

Chauffeurs (poids lourds) sont deman-
des Société de Pavages et Asphaltes, 
36, Route de Toulouse, Cahors. 

■ 
Terrains maraîchers à louer. S'adres-
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ETUDE DE 

Maître Lucien DAVEZAC 
licencié en droit 

Notaire à Puy-l'Evêque 

Constitution de bien de famille 
insaisissable 

D'un acte reçu par Maître DAVEZAC, 
Notaire à Puy-l'Evêque, le seize février 
mil neuf cent quarante, 

Enregistré à Luzech, le vingt et un fé-
vrier mil neuf cent quarante, F" 96. 
N° 653. 

Il appert, que Monsieur CROUZET 
Henri, propriétaire à « Courbenac », 
section de Puy-l'Evêque (Lot), a constitué 
en bien de famille insaisissable à son 
profit et au profit de sa femme et de sa 
fille, 

Un corps d'immeubles formant une 
propriété rurale, dont le centre d'exploi-
tation est à « Courbenac », section de 
Puy-l'Evêque, cadastré sous les numéros 
91, 92, 93, 94, 96, 97, 99; 100 de la sec-
tion D, pour une contenance de deux 
hectares, quatre-vingt-un ares, trente-cinq 
centiares. 

Les immeubles bâtis figurent sous le 
N° 100 de la section D. 

Et par extension sur la commune de 
Grézels lieu dit « Les Combes », N° 
858 p. de la section C, pour une conte-
nance de soixante-dix-neuf ares quatre-
tre-vingt-dix-neuf centiares. 

Ensemble et y compris tous immeubles 
par destination, le tout estimé quatre-
vingt mille francs. 

Les oppositions seront reçues en l'étu-
de de Maître DAVEZAC, Notaire sus-
nommé. 

Pour première insertion. 
Signé : DAVEZAC, Notaire. 
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LA PHOSPHIODE 6ARNAL 
Médication lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 15 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 

En vente: Pharrnacie GARNftL 
97, Boulevard Can)betta 

Feuilleton du « Journal du Lot » 36 

L'AMOUR PIRATE 
Par WILL*ffl50H 

Adapté de l'anglais par Louis d'Amers 

Carmen rit aussi, mais elle prit 
aussitôt l'occasion de cette phrase 
pour aborder le sujet qui lui tenait à 
cœur : 

— Vous êtes en effet très belle, dit-
elle, et le paysage autour de nous est 
le plus délicieux cadre qu'on puisse 
rêver, c'est tout différent de ma pro-
priété, bien qu'elle soit jolie égale-
ment. 

Mais vous vous désolez de ne pas 
avoir d'hommes, ajoutâ-t-elle en 
riant, nous en avons bien un avec M. 
Falconer. 

— Oh ! lui, c'est différent, il est 
fiancé. 

— Ah ! vraiment, mais M. Hilliard 
viendra peut-être. L'avez-vous déjà 
rencontré ? 

— Oui, répliqua Isidora, à Sainte-
Barbara, il voyageait avec Mrs May. 
C'est un des plus jolis hommes que 
j'aie jamais vus. Mais j'ai peur qu'il 
ne vienne pas. 

Carmen rougit et presque aussitôt 
devint pâle. 

— Il voyageait avec Mrs May, ré-
péta-t-elle ardemment, essayant de 
dominer sa voix par un puissant ef-
fort. Est-ce que cette dame était atten-
due ici elle-aussi ? 

— Mais oui, fit Isidora avec em-
phase, et elle paraissait même char-
mée de venir, mais il est évident que 
si M. Hilliard n'avait pas refusé l'in-
vitation, Angèle n'aurait pas refusé la 
sienne. Je suppose qu'ils trouvent 
plus agréable de faire leur excursion 
ensemble. Et sans transition elle de-
manda : 

— Connaissez-vous beaucoup M. 
Hilliard ? 

Elle posait la question d'un ton in-
nocent avec une négligence affectée. 

— Beaucoup, oui, dit Carmen, 
mouillant ses lèvres sèches. Qui est 
Mrs May ? J'ai entendu parler d'elle 
une fois, je crois qu'elle est l'amie du 
grand banquier Morehouse ? 

— C'est une Européenne, dit Isi-
dora légèrement, tout ce que je sais, 
c'est qu'elle et M. Hilliard se sont 
rencontrés à New-York. 

—■ Elle est jolie ? 
— Très jolie, de beaux cheveux, 

de grands yeux qui sont gris et qui 
semblent par moments noirs tant ils 
sont profonds. 

Elle remarqua, non sans s'amuser 
intérieurement, que la beauté de Car-
men Gaylor s'ombrait d'un nuage. 

— Elle est veuve ? s'exclama Car-
men ardemment. 

Isidora secoua les épaules. 

— Réellement, je ne peux pas vous 
le dire. Son ton était si net que Car-
men supposa qu'elle connaissait en 
réalité très peu la jeune femme. Evi-
demment elle l'avait rencontrée pour 
la première fois à Sainte-Barbara 
avec Nick. 

Le fait qu'elle excursionnait avec 
le jeune homme donnait à Carmen la 
sensation que son sang se glaçait 
dans ses veines. 

— Pas très jeune, je suppose, ha-
sarda-t-elle ? 

— Oh ! 22 ou 23 ans, mais elle en 
paraît à peine 19. 

— Alors il n'y a pas d'espoir, pen-
sa Carmen, Nick est avec une jeune 
femme plus jeune, certainement veu-
ve, et qui doit l'aimer, puisqu'ils 
voyagent ensemble et font des excur-
sions en auto. Un malaise contractait 
le gosier de Carmen et elle se deman-
dait si elle pourrait continuer la 
conversation sans se trahir. 

Elle avait toujours pensé qu'un 
jour viendrait où elle serait heureuse 
avec Nick qu'elle avait aimé dès leur 
première rencontre. 

Rien ne paraissait pouvoir rendre 
son rêve impossible puisqu'aucune 
femme n'était autour d'eux à plu-
sieurs lieues à la ronde tandis qu'ils 
étaient quotidiennement en rapport. 
Rien ne paraissait plus devoir entra-
ver leur union quand le deuil de Car-
men serait fini. 

— Où est Mrs May ? demanda-
t-elle, se souciant à peine de montrer 
son agonie morale à Isidora. 

—■ A San-Francisco, je pense, à 
moins qu'elle soit allée visiter la val-
lée de Yosemite avec M. Hilliard ? 

— Toujours avec lui ? 
Isidora rit. 
— Il joue le rôle de guide, je crois 

que Mrs May amène sa femme de 
chambre et un chat noir comme cha-
peron, ne pensez-vous pas qu'un chat 
noir est un sérieux chaperon ? 

Carmen ne répondit pas, le chagrin 
et la rage se partageaient son cœur, 
elle comprenait maintenant pourquoi 
Nick ne lui avait pas écrit. Et pen-
dant tout ce temps-là elle avait été 
heureuse et confiante, alors que lui il 
avait oublié son existence en voya-
geant joyeusement à travers le pays 
avec une autre femme ! Et, ce matin 
même, elle avait rêvé à la joie de le 
rencontrer ici, et elle croyait que 
c'était lui qui l'avait fait inviter ! 

Elle était trop vraiment Espagnole 
pour ne pas rêver de vengeance en 
compensation de sa souffrance. Nick 
serait puni, l'ayant trahie, mais cette 
femme, cette pirate d'amour arrivée 
d'Europe pour voler le trésor des au-
tres sera châtiée plus rudement en-
core. 

Son premier mouvement fut de par-
tir tout de suite à leur recherche, de 
faire n'importe quoi pour les séparer. 
Elle ne savait quoi, mais l'inspiration 
viendrait après. 

Elle se sentait incapable de suppor-
ter même un délai à sa vengeance, 
l'important était de trouver une excu-
se pour tromper les Falconer. Il lui 

fallait aller à San-Francisco, peut-
être à la vallée de Yosemite et trouver 
Nick à tout prix ! 

Elle décida de télégraphier à Si-
méon Hart pour qu'il lui envoyât im-
médiatement une dépêche la rappe-
lant chez elle sous quelque prétexte 
et le plus rapidement possible. 

Siméon fit diligence et le même 
soir un télégramme informait Mme 
Gaylor qu'un incendie s'était déclaré 
dans une de ses fermes et qu'elle de-
vait rentrer au plus tôt. 

XXI 

Angèle attendait Nick Hilliard, ils 
devaient dîner ensemble. Déjà prête, 
elle rêvait à ces jours derniers qui 
avaient été certainement les plus heu-
reux de sa vie, elle avait naturelle-
ment escompté une fin et cette fin 
était proche. 

Résolument elle repoussa cette 
idée, afin que rien ne gâtât son bon-
heur actuel. 

Un coup à la porte la fit tressaillir 
et elle s'attendait à voir entrer Nick. 

Ce n'était qu'un garçon de l'hôtel 
qui apportait une grosse boîte arri-
vée à son adresse par la poste. 

Elle s'étonna, ne voyant personne 
qui pût lui envoyer un cadeau quel-
conque, mais l'adresse était très nette. 

« Mrs May, Grand-Hôtel, San-
Francisco. » 

Il y avait plusieurs timbres-poste, 
mais ils étaient un peu effacés et 
Angèle ne put pas voir la provenan-
ce. Elle chercha des ciseaux et se hâ-
ta de défaire l'emballage. 

La caisse contenait des fleurs splen-
dides, encloses dans de grandes feuil-
les, d'une sorte qu'elle n'avait jamais 
vue. Elle plongea les mains dans la 
caisse, cherchant une carte indicatrice, 
et regrettant qu'un si mystérieux en-
voi lui arrivât au moment où elle allait 
partir. 

Elle allait donner des instructions à 
Kate pour qu'elle mette les fleurs dans 
des vases, quand un autre coup fut 
frappé à la porte, et cette fois c'était 
Nick. 

Les mains d'Angèle disparaissaient 
sous leur brillant fardeau, pendant 
qu'elle disait joyeusement entrez, et 
elle pensait entendre les mêmes mots 
qu'il disait d'habitude en arrivant. 

Mais les mots moururent sur les lè-
vres de l'arrivant et il devint d'une pâ-
leur livide. 

— Jetez cela bien vite, Mrs May, 
bien vite ! 

Il courut à elle, et Angèle boulever-
sée et étonnée jeta son fardeau sur le 
sol comme si un serpent avait été ca-
ché au milieu. 

— Avez-vous de l'ammoniac, de-
manda Nick ardemment, allez laver 
vos mains dans l'ammoniac pendant 
que je téléphonerai. 

(à suivre). 


